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leurs diftances du centre fuient en raifon réciproque de
ces poids ; enforte que iî l’on multiplie chaque poids par 
fa dillance, les produits foient égaux: c’eft fur quoi eft 
fondée la conftruétion de la b a la n c e  r o m a in e , ou p e -  
f o n . y  o y e z  R o m a i n e , ou P e s o n .

Par exemple, dans une b a la n c e  dont les bras font 
fort illégaux, un baffin étant fufpendu au bras le plus 
court, & un autre au plus long bras ijivifé en parties 
égales : (i l’on met un poids dans le baffin attaché au 
plus petit bras, & qu’en même tems on place un poids 
connu, par exemple une once, dans le baffin attaché 
au plus long bras, & qu’on faife gliffer ce baffin fur 
le plus long bras jufqu’ à ce que les deux poids foient 
en équilibre; le nombre des divifions entre le point d’ap
pui & le poids d’une once, indiquera le nombre d’on
ces que pefe le corps, & les fous-divifions marqueront 
le nombre de parties de l ’o n ce . C ’elt encore fur le m ê
me principe qu’eft fondée la b a la n c e  , laquel
le trompe par l’ inégalité des bras ou des baffins: par 
exem ple, prenez deux baffins de balance dont les poids 
foient inégaux dans la proportion de io  à 9 , & fufpen- j 
dez l ’un & l’autre à des diftances égales ; alors fi vous 
prenez des poids qui foient l’un à l’autre comme 9 à 
10 , & que vous mettiez le premier dans le premier 
baffin, & l’autre dans le fécond, ils pourront être en 
équilibre. _ _

Plufieurs poids fufpendus à différentes diftances d’un 
cô té , peuvent fe tenir en équilibre avec un poids feul 
qui fera de l’autre côté; pour cet effet, il faudra que 
le produit de ce ,poids par fa diftance du centre, foit 
égal à la fomme des produits de tous les autres poids 
multipliés chacun par fa diftance du centre.

Par exemple, fi on fufpend trois poids d’une once 
chacun à la deuxieme, troifieme, &  cinquième dîvifion, 
ils feront équilibre avec le poids d’une once appliqué 
de l’autre côté du point d’appui à la diftance de la di
xième diviiion. En effet, le poids d’une once appliqué 
à la deuxieme dîvifion, fait équilibre avec le poids d’un 
cinquième d’once appliqué à la dixième diviiion. D e 
même le poids d’une once appliqué à la troifieme di-

vifion, fait équilibre à ~ d’once appliqués à la dixième

dîvifion, & le poids d’une once à la cinquième divi- 
fion fait équilibre au poids d’une demi-once à la dixiè

me dîvifion; or un cinquième d’once avec ~Q d’ once

& une demi-once, font une once entière. Donc une 
once entière appliquée à la dixième diviiion, fait feule 
équilibre à 3 onces appliquées aux divifions 2 , 3 , &
< , de l’autre côté du point d’appui.

Donc auffi plufieurs poids appliqués des deux côtés 
en nombre inégal, feront en équilibre, fi étant multi
pliés chacun par fa diftance du centre, les fommes des 
produits de part & d’autre font égales ; &  fi ces fotn- 
mes font égales, il y aura équilibre.

Pour prouver cela par l’expérience, fufpendez un poids 
de deux onces à la cinquième diviiion, &  deux autres 
chacun d’une once à la deuxieme & à la feptieme; de 
l ’autre côté fufpendez deux poids d’une once auffi cha
cun à la neuvième &  dixième diviiion. Ces deux tien
dront en équilibre les trois autres ; la démonftration en 
eft à peu-près la même que de la propolition précé
dente. . .

Pour qu’une b a la n c e  foit ju ñ e, il faut que les points 
de fufpenlion foient exaélement dans la même ligne que 
le centre de la b a l a n c e , & qu’ ils en foient également 
diftans ; il faut auffi que les bras foient de longueur con
venable, afin qu’on s’apperçoive plus aifément s’ils font 
égaux. & que l’erreur qui peut réfulter de leur inéga
lité , foit au moins fort petite ; qu’il y ait le moins de 
frottement qu’ il eft poffiblc autour du point fixe ou cen
tre de la b a l a n c e .  Quand une b a la n c e  eft trompeuie, 
foit par l’ inégalité de fes bras, foit par celle de fes 
baffins, il eft bien aifé de s’en aflùrer : il n’y a qu a 
changer les poids qui font dans chaque baffin, & les 
mettre l’un à la place de l’autre; ces poids qui étoient 
auparavant en équilibre, cefferont alors d y  être fi la 
b a la n c e  eft trompeufe . V o y e z  A p p u i .

B a l a n c e  de J\l- de Roberval, eft upe forte de 
levier, où des poids égaux font en équilibre, quoyqu 
ils paroiifent fitués à des extrémités de bras de leviers 
inégaux. Voyez L e v i e r .

B a l a n c e  h y d r o s t a t i q u e , eft une efpece 
de b a la n c e  qu’on a imaginé, pour trouver la pefimteur 
fpécifique des corps liquides &  folides. V o y e z  Cj R A- 
v i t e ' ,  ou P e s a n t e u r  s p e 'c j f i q u e .

Cet iuftrument eft d’un ufage confidérable pour con-
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noître le* degrés d’alliage des corps de toute efpece, 
la qualité & la richelfe des métaux, mines, minéraux,
& c .  les proportions de quelque mélange que ce foit,
& c .  la pelanteur fpécifique étant le feul moyen de ju
ger parfaitement de toutes ces chofes. Voyez P o i d s . 
M é t a l , O r , A l l i a g e , & c.

L ’ufage de la balance bydrojlatique eft fondé fur ce 
théorème d'Archimede, qu’un corps plus pelant que 
l’eau, pefe moins dans l’eau que dans l’air, du poids 
d’une mafle d’eau de même volume que lu i. D ’où il 
fuit que fi l ’on retranche le poids du corps dans l’eau, 
de fon poids dans l’air, la différence donnera le poids 
d’une mafle d’eau égale à celle du folide propolé.

Cet inftrument eft repréfenté dans les Planches d Hy- 
droflattque, fig. 34. & n’a pas befoin d’une deicription 
fort ample . On pefe d’abord dans l’air le poids E  , 
qui n’eft autre chofe qu’un plateau garni ou couvert de 
différens poids, & le poids qu’on veut mefurer, lequel 
eft fufpendu à l’extrémité du bras F ;  enfuite on met 
ce dernier poids dans un fluide, &  on voit par la quan
tité de poids qu’ il faut ôter de detïus le plateau £ ,  
combien le poids dont il s’agît a perdu, & par confé- 
quent combien pefe un volume de fluide égal à celui du 
corps.

Pour pefer un corps dans l’eau, on le met quelque
fois dans le petit fceau de verre I K , & alors on ne 
doit pas oublier de couler le plateau R fur le petit pla
teau quarré //, afin que le poids de ce plateau, qui eft 
égal à celui du volume d’eau, dont le fceau occupe la 
place, puifle rétablir l ’équilibre.

A  l ’égard des gravités fpécîfiques des fluides, on le 
fert pour cela d’ une petite boule de verre G , de la ma
niéré fuivante. - -

Pour trouver la pefanteur fpécifique d un fluide, lul- 
pendez à l’extrémité d’un des bras F  un petit baffin,
& mettez dedans la boule G  ; rempliffez enluitc les deux 
tiers d’un vaifleau cylindrique 0  P  , avec de 1 eau com 
mune: lorfque vous aurez mis la boule dedans, il fau
dra mettre fur le plateau £ ,  de petits poids, julqu à 
ce que les bras £ ,  F ,  demeurent dans une pofitton ho- 
rifontale.

Ainli l’excès du poids de la boule fur celui dun e- 
gai volume d’ eau, fe trouvera contrebalancé par les 
poids ajoutés au plateau £ ,  ce qui la fera demeurer en 
équilibre au milieu de l’eau. O r concevons a prêtent 
cette boule ainli en équilibre, comme fi elle étoit réel
lement une quantité d’eau congelée dans la meme ror- 
m e: fi à la place de l’eau qui environne cette partie 
congelée, nous fubftîtuons queiqu’autre liqueur de ditté- 
rente pefanteur, l ’équilibre ne doit plus fublifter, il fau
dra donc pour le rétablir, mettre deŝ  poids fur celui 
des plateaux £ ,  F , de la balance qui fera le plus toi- 
ble.

Ces poids qu’ il aura fallu ajoûter dans la balance, 
feront la différence en gravité de deux quantités, l ’une 
d’eau, l’autre de la liqueur qu’on a voulu examiner, oc 
dont le volume eft égal à celui de la boule de verre. 
Suppofons donc que je poids du volume d’eau dont la 
boule occupe la place, foit de 803 grains ; fi nous a- 
joûtons à ce nombre celui des grains qu’il aura fallu 
ajoûter fur te plateau auquel la boule eft attachée, ou 
fi nous ôtons de 803 grains le nombre de ceux qu il 
auroit fallu mettre fur le plateau oppotê, Je relie lera 
le poids du volume du fluide égat à celui de la bou
le & la gravité fpécifique de l ’eau fera à celle de ce 
fluide comme 803 eft à ce relie ; enfin ti on divile ce 
même relie par 803, le quotient exprimera la gravi
té fpécifique du fluide, l’unité exprimant celle de 1 eau.

Pour rendre ceci plus fenfible par un exemple, lup- 
pofons qu’on veuille favoir la gravité du lait: plongeant 
dans cette liqueur la boule telle qu’elle elt attachée a 
la balance , on trouve qu’ il faut mettre 28 grains lur 
le plateau auquel elle eft tufpendue , pour rétablir l e- 
quilibre : ajoûtant donc 28 grains à 803, la fomme le- 
ra 8 31; & ainli la gravité fpécifique du lait fera a cel
le de l’eau, comme 803 à 831. O njaeut donc par le 
moyen de la balance hydrofiaüqae : 1 . connoitre la pe
fanteur fpécifique d’une liqueur : 2 . comparer les pe- 
fanteurs fpécifiques de deux liqueurs : 3 . comparer e 
gravités fpécifiques de deux corps folides ; car h c.u 
corps folides pefent autant l’un que l’autre dans 1 air, 
celui qui a le plus de pefanteur lpécifique,> PÇ‘®r*. 
vantage dans l ’eau: 4’ . comparer la gravité ip^ifique 
d’un corps folide avec celle d’une liqueur; car 8 
vité fpécifique du corps eft à celle de la liqueur, ■  
me le poids du corps dans l’air eft à ce qu > pe 
fon poids dans U liqueur. Vayez an ¡fi A  R e o m s  *


